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Objectifs de la conférence

 Objectif 1: État des 

lieux des 

connaissances de la 

relation entre la 

présence d’une 

déficience visuelle et 

l’acquisition 

progressive du langage

 Objectif 2 : Identifier et 

discuter des facteurs 

concourant à 

l’émergence des 

particularités 

langagières

 Objectif 3 : Proposer des pistes d’intervention pour 

soutenir l’acquisition du langage



Objectif 1 : Connaissances

Observations scientifiques et cliniques 



Connaissances

Trajectoire 1 

Développement 
harmonieux

Trajectoire 2 

Développement 
retardé

Trajectoire 3

Développement 
troublé 

 Constat scientifique : la vision ne 

semble pas indispensable au 

développement cognitif (langage, 

motricité, théorie de l’esprit…)

 Constat clinique : effet potentiellement 

perturbateur de la DV sur le 

développement

► 3 trajectoires développementales

MAIS  rôle important dans le 

développement :  facteur facilitateur et 

facteur de protection 



 Trajectoire 2 : Retards dans l’acquisition du langage

Connaissances

Phase pré-linguistique 
(0-18mois)

Phase linguistique (18 
mois et plus)

Précurseurs langagiers 

Activités symboliques 



Connaissances

DÉVELOPPEMENT 

LANGAGIERLES PRÉCURSEURS 
LANGAGIERS 
compétences ou pré-requis
nécessaires à l’émergence 
du langage oral (Antheunis, 

Ercolani-Bertrand, et Roy, 2003 ; Deggouj
et Estienne, 2008). 

 Trajectoire 2 : Retards dans l’acquisition du langage

PRÉCURSEURS 
FORMELS

PRÉCURSEURS 
SÉMANTIQUES 

PRÉCURSEURS 
PRAGMATIQUES

APPARITION 
LANGAGE

• Gestes, 

• Sourires, 

• Babillages

• Types de jeux, 

• Comportements

• Interactions 

• Mère-enfant, style, 

• Type d’énoncés

• Premiers mots



Connaissances

 PRÉCURSEURS FORMELS : GESTES 

► Nourrisson aveugle (Guidetti et Tourrette, 1996 ; Hatwell, 

2003) 

• Absence de gestes signifiants 

► enfant Av. 14-28 mois (Iverson, Tencer, Lany, et Goldin-

Meadow, 2000) : 

• Production de gestes relativement faible

• Gestes limités aux objets à proximité  

• pointage proto-impératif et déclaratif inexistant ou gravement 

retardé chez les enfants aveugles de naissance (Als, Tronick et 

Brazelton, 1980 ; Rowland, 1984 ; Urwin, 1984 ; Preisler, 1991).

 Trajectoire 2 : Retards dans l’acquisition du langage



Connaissances

 PRÉCURSEURS FORMELS : GESTES 

► Sourire 

• Pas de différence d’apparition selon l’âge mais moins 

expressifs (Fraiberg, 1977)

• Sourires moins soutenus (Bolwby, 1969)

► Répertoire facial limité (Tröster et Brambring, 1992)

► Babillage  

• Apparition au même âge mais plus persistant 

 Trajectoire 2 : Retards dans l’acquisition du langage



 APPARITION LANGAGE : PREMIERS MOTS

► Acquisition des premiers cinquante mots : pas de retard mais

• Progression lexicale assez lente et graduelle (Bigelow, 1987) 

• Pas d’explosion lexicale (Mellier et Deleau, 1991) ou retardée

► Retard marqué (Fraiberg, 1977) en expression (Andersen, Dunlea et 

Kekelis, 1984 ; McConachie, 1990, McConachie & Moore, 1994)

• Retard d’apparition des premiers mots (2 mois de retard) et des combinaisons de 

deux mots (6 mois de retard)

Connaissances

 Trajectoire 2 : Retards dans l’acquisition du langage



 Trajectoire 2 : Retards dans l’acquisition du langage

Connaissances

A
c
ti
v
it
é
s
 s

y
m

b
o
liq

u
e
s
 

Phase linguistique 



 Trajectoire 2 : Retard et particularités 

langagières 

 PRONOMS PERSONNELS

► Retard : « je » désigne la personne qui parle 

► Inversion pronominale 

• jusqu’à 75% d’inversions de la première et deuxième personne 

chez certains enfants aveugles (Dunlea 1989)

• confusion du « je » et « tu »

• « je peux te passer la poupée ? » (tu peux…)

• « tu as 3 ans » (j’ai 3 ans) (Fraiberg 1976)

Connaissances

Comment expliquer ce 
phénomène ? : 
- difficultés de construction 
d’une image de soi 
engendrée par la cécité
- diagnostic différentiel 
troubles associés



 Trajectoire 2 : Retard et particularités langagières 

 LANGAGE ET PERCEPTION SPATIALE 

► Cognition : difficultés et retard compréhension de l’espace, relation 

spatiales (Bigelow, 1991 ; Bigelow, 1996 ; Morrongiello et al., 1995 ; 

Ungar et al., 1997 ; Lewis & Collis 1997; Brambring, 2006)

► retard changement de référentiel (égocentriques/allocentrique) ; 

persistance compréhension égocentrique (Bigelow & Bryan, 1982)

 Langage : Répercussion sur le langage spatial

Connaissances



 Trajectoire 2 : Retard et particularités langagières

 LANGAGE ET PERCEPTION SPATIALE 

► Difficultés et retard compréhension du langage spatial

• Difficultés à comprendre les termes « avant » et « arrière »  (à 3 

ans) (Landau, 1991)

• Acquisition tardive de certains prépositions spatiales (p. ex. 

déictiques « celui-ci », « celui-là », « ici » et « là »), retard qui 

perdure jusqu’à l’âge de 6 ans (Mulford, 1988)

• Retard des propositions spatiales et des verbes de mouvement 

(production et compréhension) jusqu’à l’âge de 8 ans (Hinkaman, 

Galiano et al., in press)

Connaissances



 Trajectoire 2 : Particularités langagières

► LANGAGE ÉGOCENTRÉ 

• langage orienté vers soi-même plutôt que vers 

l’extérieur (Pérez-Pereira et Castro,1992) 

• Utilisation des expressions qui servent 

- à décrire ses actions

- ou les intentions de faire une action 

- ou de descriptions de ses désirs. 

Connaissances



 Trajectoire 2 : Particularités langagières

► DEMANDES

• plus d’expressions verbales qui ont le but d’attirer 

l’attention de l’interlocuteur (Dunlea, 1989)

• plus de questions (Erin, 1986)

• pas d’utilisation d’expressions pour offrir et pour 

montrer

Connaissances



 Production de demandes

► Stratégie compensatoire : façon 

de découvrir la réalité 

environnante (Erin, 1986)

Connaissances

 Langage égocentré

► Parler semble d’abord une 

action en soi avant d’être un 

outil de communication (Pérez-

Pereira et Castro,1992) 

 Comment interpréter ces particularités ?



 Autres particularités 

► Fort taux stéréotypies ou 

routines langagières (Andersen, Dunlea, 

et Kekelis, 1984, 1993 ; Peters, 1987 ; Dunlea, 1989 ; Pérez-Pereira, 1994 ; Pérez-

Pereira et Castro, 1997 ; Pérez-Pereira et Conti-Ramsden, 2016a). 

► Fort taux d’imitations 

verbales (écholalies) 
répétitions immédiates ou différées 

► répétition de façon stéréotypée de bribes 

de phrases, généralement reprises de 

l’interlocuteur, en guise de réponse.

Connaissances

Une éducatrice propose verbalement le 

choix d'un gâteau et d'un yaourt à Paul. 

Il ne répond pas, mais il continue de 

pousser ses chaussures avec ses 

pieds. L'éducatrice propose alors le 

gâteau à Paul, « tu veux le gâteau, oui 

ou non ? » Paul répond « oui ou non ». 



 Répétition par imitation des mots ou 

des phrases entières pour d’apprendre 

la signification des mots 

► faute d'accès à des moyens de 

communication visuels (contact visuel, 

regard partagé) ils ont tendance à 

s'appuyer fortement sur des segments 

partiellement analysés du discours qu'ils 

entendent dans des situations de routine. 

Et, à mesure que leur langage devient plus 

productif, ils découvrent comment 

fonctionne le système linguistique lorsqu'ils 

l'utilisent (Peters, 1987).

Connaissances

 Tentative pour initier et/ou 

participer à des interactions 

sociales

► les enfants aveugles utilisent des 

routines verbales et des discours 

stéréotypés pour entrer en contact 

avec les autres, pour interagir 

socialement et pour participer à des 

activités partagées ou à un jeu social 

 Comment interpréter ce phénomène ?



Inversion 

pronominale

Langage non 

fonctionnel

Stéréotypies 

verbales

Écholalies…

 Trajectoire 3 : Développement troublé

Diagnostic 
différentiel

TND = TSA 

Connaissances

Galiano, A.R., Basson, M., & Latour, L. (2019). Particularités du langage lors de l’évaluation diagnostique des troubles du spectre de l’autisme chez les enfants 

aveugles. In S. Topouzkhanian & G. Hilaire-Debove (Eds.), Troubles du spectre de l’autisme : recherche et orthophonie (pp. 273-301). Isbergues : Ortho Édition.



Objectif 2 : Facteurs explicatifs 

Les trajectoires développementales des enfants déficients 

visuels sont hétérogènes. Comment expliquer cette variabilité ?



 Facteurs endogènes

► le degré de déficience visuelle, 

► la présence de handicaps associés

► et les troubles neurologiques

 Facteurs exogènes 

► Qualité de l’environnement et des interactions sociales

► présence et la qualité de l’intervention

Facteurs explicatifs 



 FACTEURS ENDOGÈNES

► degré de déficience : l’existence d’une perception des formes ou de la lumière chez 

les enfants aveugles est un facteur de protection développement plus harmonieux 

que les enfants avec une cécité absolue

► présence d’un handicap associé : p.e déficience auditive peut être un facteur de 

risque de retards importants dans certains domaines, comme le langage

► anomalies cérébrales : lien entre ces anomalies et les retards massif ou une 

régression développementale 

• L’hypoplasie du nerf optique (ONH), la déficience visuelle corticale et la rétinopathie du 

prématuré (ROP) sont des pathologies visuelles qui comportent un risque majeur de retards 

dans tous les domaines du développement et un risque de troubles du spectre de l’autisme

Facteurs explicatifs 



 FACTEURS EXOGÈNES

► Qualité de l’environnement et des interactions sociales : 

qualité des interactions sociales précoces, et attitudes familiales 

(le niveau de stimulations par exemple), capacité à comprendre 

les idiosyncrasies de l’enfant ; présence de rituels et des cycles 

d’interactions…

► Présence et la qualité de l’intervention précoce, c’est-à-dire 

d’un accompagnement médico-social dès les premiers signes 

d'inquiétude

Facteurs explicatifs 



Objectif 3 : Intervention

Prévenir ou agir sur les situations qui produisent 

des fragilités

John Bramblitt Eye 



Intervention

1)    Période pré-linguistique : guidance parentale 

 L’absence du contact visuel peut déstabiliser les 

parents, et entraîner une absence de feedback de 

leur part et donc engendrer un appauvrissement au 

niveau de la stimulation ; les parents sont parfois 

en échec pour interpréter les signaux de 

communication non visuelle de leur enfant. 

 Renforcer les compétences parentales : 

Interactions avec leur enfant dans les premiers mois 

de vie peuvent être organisées avec succès à travers 

des canaux alternatifs : tactiles, kinesthésiques et 

auditifs. 



Intervention

2) Période linguistique : activité de médiation, jeux symboliques

 Favoriser des situations d’échange, d'interaction avec des mises en 

situation autour du  jeu de rôle, jeu de règles, d’imitation, du 

théâtre, etc. 

 Agir sur les particularités liées au langage égocentré, aux inversions 

des pronoms personnels souvent liés à la difficulté de prise en compte 

d’autrui (moi par rapport à un autre) et de son environnement. 

 Activités fournissant un contexte significatif dans lequel le langage est 

utilisé de manière fonctionnelle pour communiquer. 

 Favorise la prise en compte des perspectives et des besoins des 

autres enfants ; développe une conscience des autres et aide à sortir 

d'un langage égocentré.



Intervention

3) Prise en charge psychomotrice

 Favoriser un développement plus 

harmonieux de la construction d’une image 

de soi et la prise de conscience du corps 

dans l’espace (relations spatiales)

 Passer d’une compréhension égocentrique 

à une compréhension allocentrique de 

l’espace

 Favoriser le développement du langage 

spatial.

Le tableau est en face du lit 

Le tableau est à (ma) gauche



Intervention

4) Ateliers sensoriels en binôme (psy+orthophoniste)

 Fournir des expériences sensorielles variées 

 Offrir un répertoire lexical plus riche et 

favorisant la connaissance trans-modale du 

monde en travaillant sur les autres sens pour avoir 

accès aux signifiants des objets (construction de 

la relation signifiant-signifié)

 Fournir des explications verbales de ce que 

l’enfant éprouve par le toucher, l’odorat, le goût, 

etc. Pendant ces ateliers, Il ne faut pas hésiter à 

expliquer précisément à l’enfant les mots qu’il ne 

connaît pas.



Le mot de la fin

Merci!

La parole est à vous... 

« Le langage est (…) un instrument d’optique 

particulier, un système cognitif qui fait voir, qui sert à 

créer des images proches de la réalité (le réalisme de 

la description et le narratif de la situation)... C’est grâce 

à ces images que l’aveugle fait partie du monde des 

voyants. Un même langage partagé équivaut à une 

communauté d’expériences, à une communion de 

vécus » (Génicot, 2001). 


